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CHAPITHE ILi

AVENTURES DE CLLASsE.

Je pa: se sotàs silence maints joyeutes
ieènea duit nous fmiiies uteur, ou té-
moiilau des circolsl ! aalgutt's,

arue lii je ieux voui 'iiracona uter diffi

relite ttiîuits Vyilégétiques la'(îucuup
p.us imitrveilleus.i et plus int re..sautes
que tout cela.

Je i'ni pa1 besoin de vous dire,
Iîesseurs, quo ma suciéte de 1rédilee-
tiOtn se compusit. de ces braves couilla-

gnons qui savent apprécier le noble
plaisir iu li chasse. Les circonstauets
qui entourèrent, toutes mes aventures,
le bo'nhieulr qlui guida tous mtes ouups,
resteront parmi les llus beaux rtute-
nirs de ina viu

Un matin je vis, de ai frCtre de ma
uhlubru à cuucber. a isiand étang.
qui se trouvait dans le voisinage, tUut

couvert de canards sauvages. Décro-,
chant immédiatement mon fusil, je des-
cendis à la hâte l'escalier avec tant de
précipitation que je heurtai du visage
contre la porte: je vis trente-six chan-
delles, mais cela ne me fit pas perdre
une seconde. J'allais tirer, lorsqu'au
moment où j'ajustais je m'apperçus. à
mon grand désespoir, que le violent
coup lue je niétais donné à la figure
avait en môme temps fait tomber la
pierre de mon fusil. Que faire? Je
n avais pas de temps l perdre. Heuroen-
semtent, je me rappelai ce quoj'avais vu
quelques instants auparavant. J'ouvris
le bassinet, je dirigeit mon arme dans
la direction du giuier et je m'envoyai
le poing dans I un do mes yeux. Ce
coup vigoureux cu fit sortir un nombre
d'étincelles suffisant pour allumer la
poudre ; le fusil partit, et je tuai cinq
couples de canards, quatre sarcelles et
deux poules d*cau. Cela prouve que la
présence d'esprit est l'âme des grandes
actions 8i ell0 rend d inappréciables
services au so.dat et au marin, le chas-
seur lui doit aussi plus d'un hourcu&
coup.

Ainsi, par exemple, je me souviens

qu'un jour je vis sur un lac, au bord
duquel m'avait :.nmenê une de mes ex-
cursions, quelques douzaines de canards
sauvages, trop disséminés pour qu'il
me fut permis d'espér-er en atteindre
d'un seul coup un nombre suffisant.
Pour comble de malheur, mua dernière
charge était dans mon fusil, et j'aurais
précisément voulu les rapporter tous,
ayant à traiter chez moi nombre d'amis
et de connaissantes.

Je me souvins alors que j'avais en-
core dans mua carnassière un morceau
de lard, reste des provisions dont je
m'étais muni en partant. J'attachai ce
morceau de lard à la laisse de mon chien
que je dédoublai et dont j'attachai les
quatre fils bout à bout : puis je me blot-
tis dans les jones du bord, lançai mon
appât, et j'eus bitutôt la satisfaction
de voir un premier canard s'en appro-
cher vivement et l'avaler. Les autres
accoururent derrière le premier, et
l'onctuosité du lard aidant, mon appât
eut bientôt traversé le canard dans
toute sa longueur,uu second l'avala,puis
un troisième, et ainsi de suite. Au bout
de quelques instants mon morceau de
lard avait voyagé à travers tous les
canards, sans se séparer de sa ficelle
il les avait enfilés comme des perles.
Je revins tout joyeux sur le bord, je
tue passai cinq ou six fois la ficelle
autour du corps et sur les épaules, et
m'en retournai à la maison.

Comme j'avais encore un bon bout
de chemin à faire, et que cette quantité
de canards m'inuommodait singulière-
ment, je commenu'ai à regretter d'en
avoir tant pris. Mais sur ces entrefaites
il survint un événemet qui, au premier
moment, me causa quelque inquiétude.
Les canards étaient encore tous vivants ;
revenus peu à peu de leur premier
étourdissement, ils se mirent à battre
de l'aile ut à m'enlever en l'air avec eux.
Tout autre qlue moi eût assurément été
fort embarrassé. Mais moi j'utilisai
cette circonstance à mon profit, et, me
servaut des basques de mou habit com-
nie de rumes, je me guidai vers ma dc.
meure. Arrib'd au-dessus de la maison,
lorstqu il s agit de parvenir à terre sans
rien casser, je tordis successivement la
cou à mies canards, et je descendis par
le tuyau de lIa cheminée, et, à la grande
stupfaction de mon cuisinier, je toin-
bai sur le fourneau qui mr bonheur
n'était pas allumé.

J'eus une aventuri à peu près seu-
blable avec une <ýmnpagnie de perdreaux
J'étais sorti. pour essayer un nouveau
l'uil, et ilavais épuisé ia provision de
putit plomb, lorsque, coutre toute atten-
tu, je vis se lever sous mes pieds une
compagnie de perdreaux. Le désir d'en
voir lo soir môme figurer quelques.un%



LEC CANARD.

sue nia table n'inspira un n î.yen qlue,
sur nia parole, umcssieurs, je vous cui-
seille d'employer ci pareille circonstan-
ce. Dès (lue j'ens remarqué la place OUi
le gibier s'était abattu, je clarg.aîi
rapidemient, mllon garmie et j'y glissai en
guise de plomb ma baguette, iont je
laissai dépasser l'extrdmitu hors du
o anon.

dle Ille dirigeai vurs ls perdreaux, je
tirai aLu mîîonîienît où ils prelaîielt, leur
vol, et, à quelques pas gle là, nia baguet.
te ref ouiba ornée de spt pJièce, lui
durent être tort surprises du se trouver
si subitement muises -à la broue ; ce gni
justifie le proverbe quii dit : " Aide-toi,
le ciel t'aidera. "

Une autre hius, je renîconitrai dans
une des grandes forêts de lit 1l usiu un
magnifique renard bleu. C'nit été
grand doîîîmmlîage d! trouer cette pr-.
cieuse fourrure d'une balle ou d'une
décharge de plonb. Maitre renard était
tapi derrière ins arbre. Jle retirai sans-
sitôt la balle du ennon et la reiiplau'ai
par un bon clou : je lis 'eu, et Si habi-
linent, que la queue du renard se
trouva liehée i l'arbre. Alors je mî'a-
vançai tranquilleienut vers lui, je pris
mon couteau du chasse et lui lis sue lat
face une double cutaille eu formc de
croix : je pris ensuite mon l'uuet et le
chassai si joliment hors de sa peau que
c'était plaisir à voir.

Le hasard et la chance se chargent
souvent do réparer nos fautes; i en voici
un exemple. Lnî jour, je vois dans une
épaisso forêt une lite et un marcassin
qui courent sur moi. Je tire, et les
manque. Mais voilà le îiarcassiu qui
continue sa route, et la laie qui s'ar-
rête immobile et comie liclhde au sol.
Je m'approece pour chercher la cause
de cette immubilité, et je ni apiciçois
que j'avais aflitire à une laie aveugle,
qui tenuait entre Ses dents la queue du
marcassin, lecqucl, dans Sa pietó liliale,
lui servait de guide. lat balle, ayant
passé entre les deux bêtes, avait coupé
le fil conduceur, dont la vieille laie
conservait encore une extrémité: nc se
sentant plus tirée par son guide, elle
s'était arrêtée. Je saisis aussitôt ce
fragment d .queue, et je ramenai chez
moi, sans peine et sans résistauce, la
pauvre bête infirme.

Si dangereux qulie soit cet animal, le
sanglier est encore plus redoutable et
plus féroce. .'en rencontrai un jour un
dans une florêt, dans un inomeut où je
n'étais préparé ni à la dd'enso ni à
l'attaque. J'avais à peine eu le temps
do me réfugier derrière un arbre, que
l'animal se jeta sur moi de tout son
élan, pour nue donner un coup du eûté;
mais, au lieu de m'entrer dans le corps,
ses ddfeuses entrèrent si profonddmeut
dans le troue, qu'il ne put les retirer
pour fondre une seconde fois sur moi.

-lia lia ! pensai-je, à nous deux
maintenant!

Je pris une pierre, et je cognai de
toutes mes forces sur ses dôtfeuses, de
façon qu'il lui fût absolument inmpossi.-
ble do se degager. Il n'avait qu à at-
tendre (lue je décidasse de sou sort :
j'allai chercher des cordes et un chariot
au village voisin, et le rapportai forte-
ment garrotté et vivant à la maison.

(i continuer.)

On enverra gratuitemîent la table des
chansons contenues dans LA Mus P>o.
PULAIRE à tous Ceux qui en feront la
demande. S'adresser au bureau du
Çanard, No. 8, Rue Ste. Thérèse.
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Aux Correspondants.

.Le Canardi reoit souvent des com.
inlienîtions plus ou moins intéressan-
tes. Les unes sont trop longues ;,les
autres ne sonst pas accompagnées d'un
nmî respousab e, d'autres enfin sont
des attaques personnellcs diotées par le
désir de satisfaire de petites rancunes.
Il nous est impossible do permettre à
nos correspondants ce que nous ne nous
pernettons pias à nous-mômes. Le
Canar(ld n'est pas le grand égout col-
lecteur de la Provnec de Québec. Pour
avoir accès dans nos colonnes. il faut
être court, tu lie poit, et ne pas
avoir peur de prendre la responsabilité
de ce qu'on deit.

Prise de bec.

qu'à augmenter le nombre des rides qui
sillonnent ton auguste face.

-Veux-tu bon te taire, visage faite
comme une angélus mal sonnée. Si
j'attrape lo manche à balai, j'm'en va
t'arran er le fouillon I

-Alons, tâche de no pas t'étouffer
à nie donner des petits noms d'oiseau,
vieux cantaloup. Tu me fais l'effet d'un
véritable parallélogramme.

-Quel est oce mauvais nom que tu
nie donnes, espèce de singe barbouillé I
s'écrie Mme. Laviolonce, au paroxysme
de la fureur.

-Je t'appelle parallélograime, etje
m'en liais gloire, vieux parallipipide
édenté 1

-Yoyez-vous ce morveux? Ça vous
a le visage trop étréte pour faire le
signe de la croix, et ça vient insulter
une honnête femme. Et dire que j'ai
véeu assez longtemps pour me faire
traiter de paralolodiagramie, et de pa-
rade à lit bipède. Tu vas nie l'prouver,
espèce de visage à cochon I

-Je suppose que vous allez nier
aussi que vous gardez une hypothlénuse
dans votre maison.

-T'as menti cent pieds d'avant dans
ta gueule, espèce de chien plein do
puces 1 J'ai jamais gardé d'affaires
comme ça.

-Cependant, tous los voisins savent
comme moi qnc non-seulement vous
gardez une hypothdnuse, mais que vous
avez en outre deux diamètres sous clef
dans votre mansarde, et que vous vous
promenez avec eux tous les dimanches,
vieille heptagone sans coeur I

-Entendez-vous ça? En vlà ane
gueule sale I Que l'vieux Chariot te

iladame Laviolence est une intdres- trotte la tâte en bas, espèce de tête
sante revendeuse ayant établi son bu. pleumée. Qu'y fasse bouillir tes tripos
retu d'affnites sous un anvent adossé à pour te les fourrer avec sa fourche dans
l'un des marchés publici do cette ville. ta grand' gueule enfarinée I
Virago de première Catégorie, la force -Ah I ah I vous ne pouvez nier ça,
de ses muscles n'est surpassée que par espèce de vieille heptaèdre enduite de
la souplesse de sa langue. De son côté, subliîn corrosif I
l'avocat Bagoulard passe pour un en -Vas te laver la gueule dans les
geulceur de première force. L'autre égouts, espèce de bommeur mal élevé I
jour, quelques-uns de ses amis ayant Après toutes les grosses bêtises que tu
allirii qu'il lui serait impossible de viens de dire, elle est encore plus sale
tenir tête à Madame Laviolonce, Ba- que du fumier, ta gueule. Tandis que
goulard offrit de parier une caisse de tu seras là, tu sauceras aussi ta tête de
champagne qu'il se tirerait avec avan- veau échaudée.
tage de cette terrible épreuve. Les pa- -Vas laver ton vieux muffle, vieux
rieurs se dirigèrent aussitôt vers le ma- polygone dépravé. Vas-t en au diantre,
gasin de bric-à-brae de notre virago, et vieille rhapsodie ! J'en ai assez de ton
Bagoulard commença l'attaque : caquet,imitation d intersection de deux

-Comment vendez-vous cette four- superficies.
role, Maie Chose, dit-il en s'emparant -Espèce d apprenti chiffonnier, si
d'un béret cn laine écossaise ? tu farmes pas ta gueule, m'en va...

-J'in'appelle pas Maine Chose Ici Mme. Laviolence, à bout d'lha
j'm'appele Midawe Laviolence. Si ce laine, s'arrêta pour re-pirer, et Bagou-
noms là vous plait pas, vous pouvez vous lard continua :
fouiller. Ça, c'est pas une fourrole, -Tant que j'aurai une langue, je te
c'est un scotch, Vous avez pas besoin dirai ton fait, oh 1 toi. la plus inimita-
de le tripoter comme ga. Ça vaut anc ble des périphéries. Regardez la, nies-
piasse, et c'est pour rien. sieurs: une vraie perpendiculaire an-Uno piastre pour une tourtière jupons. Il y a une contamination dans
comme ça I Est-ce que vous voulez sa circonférence, et elle tremble de
frauder le public, en demandant une culpabilité jusque dans ses corollaires.
piastre pour une guenille qui ne vaut Ah I tu ne peux plus nous an imposer,pas quatre sous ? vieil antdeédent reotiligne, vieux trian--Ta p'tite soeur vaut pas quat'sous, gle équiangulaire. C'est toi que le
espèce de guerdin I A quoi qu'ça sert vieux Charlot va trotter, vieille simili-
d'essayer à vendre a des orignaux qu'ont tudo péristaltique de la bi-section d'un
pas c'te coppo ? Ça a tant scurement vertex I
pas la comtipreniure de comprendre, et Réduite au silence par ce torrent
ça s'nle de dire qu'on veut frauler lo d'injures, Madame Laviolenîce saisit un
monde. Apprenez, M. la grêlon, que poêlon pour le lancer à la tête de Ba-
j'suis pas une frôleuse. goulard, qui retraita en bon ordre.

-Ferme ton moulin à pétaque, Il avait gagné son pari. A force de
vieille diagonale I mots techniques, il avait réussi à faire

-Farme ta sono de cochon, espèce cheniquer Mme. Laviolonce.
de visago l'ait à crédit I

-Ne t'excite pas la bile, vieille ar. MoRALE:
tère radiale. La colère ne peut servir. Aux grands mots les grands remèdes.

Le Journaliste.

Amn :-J'atends.

Que fais-tu, pauvre journaliste,
Sous Les gazettes enterré ?
Pourquoi te faire moraliste,
Si tu dois rester ignoré Y
Espères-tu qu'on va te lire!
Ne comptes pas sur ton talent,
C'est l'argent seul que l'on admire.

Vas-t-on 1 (ter')
Es-tu bien épris de toi-même?
Es-tu professur d'Algonquin ?
A tes yeux le bonheur suprême
Est-il de faire le taquin ?
Alors, si ta verve caustiqui
Veut défendre les errements
Des roués de la politique,

Attends ! (ter)

a'i prose, puissant narcotique,
Endormira les électeurs.
Tua îîe craindras pas la clitique
Ni le cnurrnuîx de tes lecteurs.
Pour te payer de tes courbettes,
Ceux que tu sers depuis longtemps
Te donneront tes épaulettes.

Attends I (ter)
Mais si tu sens dans ta poitrine
Battre le cour d'un Canadien;
Parfois si ton âme chagrine
Cherche à s'élancer vers le bien,
Que fais-tu dans cette galère,
Où personne ne te comprend ?
Renonce à ton maigre salaire.

Vas-t-en I (ter)
Vas-t-en 1 N'émousse pas ta plume
A faire mousser dos faquins.
Mieux vaut cent fois battre l'enclume
Que servir ces êtres mosquins.
Si tu n'entends rien à la brigue,
Que deviendraq'tu sans argent 1
Le vil instrument de l'intrigue ?

Vus-t-en ! (ter)

Qu'attends tu de la politique ?
Tu ne m'as pas l'air d'un coquin.
Crois-tu que ta figure étique
Convienne au rôle de requin ?
A quoi bon guetter la charogne
Que te jetteront sous la dent
Des spéculateurs sans vergogne?

Vas-t-en 1 (ter)

Cet espèce de nuage mystérieux et
Charmant qlui enveloppo les nouveaux
mariés, et leur fait croire à l'existence
de la lune de miel, ce monde idéal dans
lequel flotte l'imagination des jeunes
époux, est d'une nature très fragile.
Quelquefois le mari, qui éprouve tou-
jours beaucoup de difficulté à s'élever
au dessus du terre-à-terre de la vie pra-
tique vient rompre le charme avec au-
tant die facilité qu'une brique lancée
par une main robuste déchire une toile
d'araignée. Témoin le dialogue sui-
vrat entendu par le Ccanard entre deux
époux qui jouissaient depuis trois mois
des félicités de la vie conjugale.

Elle 'parlait depuis un quart d'heure
avec sa volubilité ordinaire, lorsque
son seigneur et maître lui dit en faisant
un effort pour parattre aussi peu impa-
tienté que possible :

-Dis dame, mia chère, ne crains-tu
pas dle mrttre ta beauté en péril en
abiSuant ainsi du don de la parole ?

-Comment cela, mon mine ? reprit-
elle avec un léger mouveuntnt de sur-
priee.

-Vois-tu, mon ange, nous sommes
on pleine canieule, et le so!eil pourrait
te griller la langue

Le bonheur conjugal est devenu un
mythe pour ce couple-là.
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RÉSULTAT DE LENQUÊTE DU:COMI'TgDE, COMIPTESPUBLICS.

MIERCIE.-Y a de la moutarde dans ce foin lI. On n'aurait pas dû le transporter dans le Q. M. O. &O.
Jory.--le gouvernement emploie tous les chars pour transporter les tinettes veuves du beurre qu'il nous a promis.
LANGELIEn.-Ccs torchons n'auraiert pas dû être achetés; ils ont servi à des usages trop... domestiques. Ils salissent les roues au lieu de les nettoyer.
BAPTISTE.-C'est-y pour ça que j'vous paie, tas d'fcignanti ? Fricamsez-moi vot' tord gueux d'camp au plus coupant!

COUACS.

On prétend que le borax est excel-
lent pour nettoyer la tête, mais pour
faire la chose proprement, rien ne peut
être comparé à un sauvage armé en
guerre. Là où le scalpel de ce dernier
a passié, il ne reste pas de peau morte.
Ni -l'autre non plus.

Un homme a ééi.trouv6 13,lnng d'un
chemin dans le Kentucky. Quatorze
balles lui avaient traversé le corps, et
il avait pris le parti de mourir le long
de la route- Une enquête a ou lieu,
et le jury a rendu un verdict de: Mort
causée par la surexcitation intempes-
tive de la bilr.

Au moins ce gaillard-là n'est pas
mort à propos de rien, et son cas diffère
beaucoup de ce jeune Canadien qui,
d'après un confrère des Etats-Unis,
s'est tué d'tit coup de )istolt lais la
main gauche.

Une plaisante aventure est arrivée
hier soir au vaudeviliste X..., dont la
myopie frise la cécité.

Il se promenait donc sur le b>ule
vard, sans son lorgnon, lor.«que, pressé
par certain besoin, il dut s'acheminer
vers un de ces monuments érigés par
la munificence parisienne aux nécessi
id- du genre humain.

A peine était-il ins-tallé qu'il se son-
tit vigoureusement appréhendé par ses
vêtements, et accablé en même temps
d'épithètes peu flatteuses pour son
amour-propre.

Un agent intervient, on s'explique,
et finalement on fait comprendre à X...
qu'il s'est grossièrement mépris.

Le malheureux, dans sa myopie,
s'était trompé de monument: il avait
pris un kiosque do journaux pour une
Vespasienne.

A cette époque de l'année, où les
mères se constituent en comités d'en ,
quête composés d'une seule femme,
pour découvrir si Petit Pierre a caché
du tabac dans ses poches de culotte, le
Canard croit devoir leur donner le
conseil suivant: Si, par aventure, au
lieu de tabac, vous rcncontraz un lia-
meçon, et si vos doigts effilés rencon.
trent la pointe non moins effilée de cet
instrument de torture, il est à présu-
mer que vous ne tiendrez pas à jouer
le rôle d'une vulgaire barbotte, rôle qui
convient peu à la dignité d'une mère
de famille. Le meilleur moyen de vous
débarrasser de l'hamecon, c'est de l'en-
fon:er à travers le doigt, de casser la
pointe barbelée, et de l'extraire ensuite.

Au cours d'un procs pour voies de
fait, qui s'est déroulé devant une cour
de l'Arkansas, les instruments suivants
ont été pioduits comme pièces de con
viction : Un gourdin, un caillou, une
perche, un manche de hache, un cou-
teau et un fusil de chasse. Il a été
prouvé que l'individu qui avait été at-
taqué s'était servi, pour se défendre,
des bebelles suivantes: un révolver,
une faulx, un fléau. un ciseau, une
égohine, et un boule-dogue. Les jurés
ont décidé qu'ils auraient donné cha-
cun 85 pour voir le combat.

Des lecteurs bien renseignés, ce sont
les abonnés de la Cacîue do Cincinna-
ti. L'autre jour, deux chiens se sont
battus à Norwich,3 (ounecticut. Le
lait a été immédiatement télégra-
phtié à la Gazette de Cincinnati, qui a
publié imiédiatement cette grande
nouvelle, dont l'importance laisse dans
l'ombre les exploits de Hanlan. Allez
donc, après cela, parler de l'esprit d'en-
treprise des journaux anglais do cette
ville.

L'abstinence totale ne saurait être BIENFAITEURS. - Lorsqu'une coin-
poussée trop loin. Je suis tellement mission de physiciens et de chimistes
convaincu de son utilité que je la mets éminents annonça la découverte qu'en
en pratique au point de m'abstenir to- combinant quelques remèdes précieux
tale.nent de l'abstinence totale elle- et bien connus, on arrivait à produire
même.-Mark Tesaii,. la médecine la plus merveilleuse, la-

.- quelle pourrait guérir un si grand
En Norwége, la nuit la plus longue nombre de maladies que l'on pourrait

dure trois mois. Lorsqu'un Norwégion se passer de presque tous les autres re-
va passer la soirée auprès do sa Dulci- mèdes, plusieurs se sont montrés inerd-
née, les parents de cette dernière, avant dules; mais la preuve convaincanto
de se retirer pour la nuit, recomman- donnée par l'essai de ce remède a dis.
dent aux jeunes gens de no pas ruiner sipd tous les doutes, et aujourd'hui
leur santé en prolongeant la veillée au- ceux qui ont découvert ce grand re-
delà de deux mois. mède, les Amers de Houblon, sont con-

sidérés comme dos bienfaiteurs.

La dernière grève a créé des pertur-
bations dans l'ordre des syllabes de
certains mots, sinon ailleurs. Un jeune
homme est arrivé chez lui tout essoufflé
et s'est empressé d'annoncer la nouvelle
en ces termes :

" J'arrive au port où j'ai été Wnrin
d'une grande vrolîtioi,"

On assure que le parlement local a
été prorogé au beau milieu d'une des
interminables phrases de M. François
Langelier. Il a été définitivement dé-
cidé qu'il y aura une session spéciale
l'automne prochain pour lui permettre
de terminer la phrase commencée.

1881.-On parlera longtemps des
événements remarquables de cette an-
née: l'apparition d'une comète, l'assas-
sinat du Président Garfield, mais sur-
tout ce qu'on n'oubliera pas, c'est la
grande vente de chapeaux de toutes
sortes qui se continue toujours chez
Derome & Lefrançois, coin des rues
Amherst et Ste. Catherine. Là o1 est
si bien servi qu'on ne peut faire autre-
ment que d'y retourner.

&r Achetez " LA Mus. PomULAmss," la chan-monnier en vogue.

"« LA MuN omt u."$Ks Ford. Béland,
264 rue St. Jean,, Qtlüb',. est agent a Québec pour
cette publicativu.

Tout en remerciant nos pratiques de
l'encouragement libéral qui nous a été
accordé, nous désirons faire connaître
la grande réduction que nous fatisons
sur toutes nos marchandises de prin-
temps. Venez voir et jugez par vous.
même. Nos tweeds de une piastre ont
été réduits à 75 cents, et sont de
très bonne qualité. La serge de $3.50
est réduite à -2. Il en est ainsi dcs
autres mmm archandises.

Notre dé partement de modes a une
grande re nommée, grice à l'habileté do
nos modis tes, et au choix de nos mar-
chandises de modes.

Venez voir, ai vous voulez acheter à
bon marché, et de belles marchandises.

Parapluies (En-tout-cas) et parasols
vendus a grand sacrifice. Aussi un as.
sortiment général do gants, rubans,
fleurs, etc.

Une visite est respectueusement sol-
licitée.

GRAVEL & THIBAULT,
587 rue Ste. Catherine,



LE OANARD

Pour chaque imple soldat de l'armd
régulière des E tats-Uis, -îis prétend
qu'il y a trois généraux de brigade,
150 majors et 300 capitaines.

Un poéte nous assure qlu'il n'y ta pas
de lendemain. Il a dû prêter 85 a îtel.
qu'un qui avait promis île lî's lui re-
nettre le jour suivant.

8500 »i RiCoairîCNs.-- Ls gî.îd-
rissent toutes les maladies de l'estomièac,
des intestins, du foie, des nierl's, des
rognons et des orgaues uriaires, et
nous donneroni $500 i eràcnipense a
celui qui nous iindigntra titi uncs qu'ils
n'ont pas guéri ou soulagé. (i pour
toute matière impure ou dLlélètte que
l'on pourra découvrir dans lIvs A inir.,
du Houblon. .Essayez-les.

L 'Excursion du " Canard."

L'exeursioni du 6 août jirtiaeluu, par
les anciens propriéta ires din Lann, ,

promet d'avoir un plein succès. l>us
artistes de Montréal donnerntt cin n-
eert dans les salons du UCanmid. il y
aura un excelleniit ore.lî-tr polir l t
danse. La table îie ILaissera rieni a lé
sirer. Sous tous les rapports, I orgau-
sation sera parl'aite. il y a iîîl doute
que ce sera la plus belle exeirsiolî de
la saison. Le plan des ctbine's est dé-
posé au bureau de la Minerve, où les
billets sont en vente.

AVIs aux Peintres et au Public
en général.

lies personnes filot . tté i la
campagne devraient pruliter ti ece temps
pour faire réparer leurs ré.sidenes de
ville, et s'enpresser de donner Iclurs
commandes à Nap. Grangur, 676, rue
Ste Catherine, où l'un trouvera l'as-
sortiment le plus complet de peiltures
do toutes couleurs, huiles, mtistie, bllel-
lack, esprit do tirébentinîe, aiusi que
pinceaux et blauchissoirs de toutes di-
mensions et de tous prix. M. Granger
exécutera comme par le passé, avec

promptitude et satisfactieu garantie,
toutes commandes d'Enseignes, Blan-
chissage, Tapissage, etc. Il est à re-
marquer que les peintures sont prépa-
rées dc toutes couleurs et ave le plus
grand soin au dépot populaire où la
foule s'empresse d'aller acheter et de
profiter du bon marché. Napoléon

Granger, 676 Rue Ste- Catherine, près
de la rue St. André.

Rebus No, 12.

a,

o, l
matere persnne ui not.. em enr a la winti.

Explication diu r bu No.'
La coumite est visible etu Euirople unsti.

Mois. D. Ruelic, tdc Mtntréial, notes a envoyé la
solution.

SALON DU PALAIS
-TENU l'AI-

ViERVAI8 & Cie

lliement. et le metenttriît lit liied de salon de
p.remière, tI.'.. Ct propre à lui conerver la pullla-

ité qu'il a acquîise:. Lu v, et liletirs., cigares,
ci.. -. 1 de premIl ier ch.ttix.

4è . si SustI V.ulez vous rarraichir etu p rendre un
bu,, luttr", liez fatire tasse visite ;t Saln du Palais.

0 gg,..WA71ER PROUr

S M
PEINTURE CAOUTCHOUC LUSTRÉE

À l'éprtuve de l'eau et d feu, PATENTÉE, et qui
a obiteuî le dipiòmîîe tl'kExostionde iSSu,

Coicur rouge, St.eo; couleur noire et brune $i.oo
par gallun, tee.%sre impiériale.

Ui gallon ctuvrira unei su;berifce de, 2o pied, sor
le bitrteai, et 4w3 ptieds sur li tôle et lu erblaîic.
Le" couleur. grise, j u', drab, ou autres alance%
vint le galln, imteuru impériale. Un gallon
Cuscvira %atgu sîtlericie de 50S piteds. l'eiiîture ga-
r:tltie si l'acheteur l est lxv satisfait. boa, argent
eSL reîîtbiurti.

A. A. WILSON & Cas,
Coi.. du laiîe J.tcîes Cartier .t de la rue S l'au

MoDNvnnA..

GhNDal OUVRTOJTVRh
RE S'l'A URAN I1l

L' Hôtel E. FORT I M
216, Rue Notre-Dame
Ce Re.taur mt est maintenlant ouvert. Rien n'ta

etc .rglu îîu,"r l. teir "" =t r;"1ng. Repas
.eiUr K àtte heure. l iner complet l ijc., Com-
ltrclalt 1-liagt., l'ISJi.viatîtle, Ueiae t dessert.

anliu 1t', ut,., etc., de pru.oir choix. Si
vouts ytoulez ttre servi dun bon repas, aner à ce
restarant, cuit,,îl"s rues Notre-Datoe et St. Ga-
briel. Nouvelle entrée en face decliez Faubre
Gravel.

cuAUSSUBESi CHIAUSSURlES!i
Messieurs P. Hémoud & Fils infor

ment leurs pratiques et le publie en
général qu'ils out en nmaius un assorti.
ment de cltussures des plus varié. De
plus, ils font savoir qu'ils out fait une
rdduction dans les prix, afin de donner
l'opportuuité à tout le monde de s'en
procurer une paire à très-bon marchd.
Ils attirent surtout l'attention du pu-
blia sur la variété de leurs souliers, qui
sout beaucoup plus aisés que les autres
chaussures par la légèreté et l'élégance,
et ne laissent rien à désirer par leur
solidité et leur fini. En attendant le
plaisir d'une visite, nous demeurons,

P. Hemond & Fils,
601 Rue Ste Marie.

344 Rue Ste N . Hochelaga.

-ou-

RESTA URAT
LAFAYE TTE

29 & 31 Rue Claude,
Coin de la rue Notre-Dame.

Ce Restautranîet maintenant liouvert au public, eton y onera de, diners a 35 Ces., cmpremmtSoupe,
viandes, L5gumes, etc. Repas à ordre u toute heure:
1luitres apprèttes de toutes les nanières.

N.li.-Un prendra asni des pensionalrcs à la
Aeatine,
A. MOUSSETTE.

DEPARI POUR LIJIIaPF!I1
--

Meu. HORACE BOISSU, de la
Maison

BOISSEAUJ FIRES
2Oý35 & 237
tue St ]Laurent

Est parti en Europe pour les achats de
marchandises sèches d'automnc. Ses
rapports avec les meilleures maisous de
production lui permettent td'alliriaîîr
qu'il offrira la plus bel assortitîneut de
nouveautés de Montréal, ut à des prix
très avantageux, puisqu'il achète dirce-
tenet à la fabrique, sans âtru ublîgé
de passer pur les maisons servanit d'-
turmédiaires entre l'aclieteur et le Vuit-
deur. Nous annoncerons les uachan-
dises dès qu'elles parviendrouL. ,ci, ut
si quelques personties avaient Ui uuul
mandes d'articles spéciaux, ellev pour I
raient s adresser iuwidiateînuut a la
Maison, qui se chargerait du fire par-
venir les ordres à Al. Iloracu loaul leur
exéeution.

Le départercut., des nuudes, qui a
valu à la Uaidue un Preumicà "rx et le
.Diplôme d'Honneur, occupîra pUlueu-
liârenent toute suU attLeltiuu, t Il 111n-
portera de Paris les inud.cs au cuita.
peaux nouvellument parus qiue les da-
mes se feront un devoir de v%'nir ad-
utirer aussitôt leur arrivée.

Ces messieurs rapteleruti. que, vuu-
laut écouler leurs narohanises du
printemps, ils out lait de fortus rduc.
tions de prix pour tous les départe
ments. Adresse :

BO aSS EAU FRER ES
235 et 237 Rue St Laurent

SOHM11ER
ire médaille dl'or et dilme d'hon.

teur A I'exposition de phiwadeipbto

AUTRES PIANOS
DE TOUT 'KNH 

MUSIQUE EN FEUILLES

265
Rue Notre-Dame

. tTna tces platCs'ii ta été lu par i.
a'i g '""e lu ôi"', V be'roil I ga-
i antla pour hix aus.

" LE CANARD" est tot urs prt à exécuter
toutes sortes d'ipressions, telles que Livres, Cartes
d'atTaires et de visite, Lettres l'uéraires (t une
heure d'avis), laies de conptes, Blancs de billets,
Circulaires, Affiches, l'rograttes, Bilancs pour avo-
CaR Ct pour notaires. Nous ferontS ung spécialité del'ouvrage de FACT UMS.

Il -OU m gratinto fyltr.e

ouedlitnetranr ttrirttheu orvrm a
jtWr dio. s ,an i*edr.t

Hop B®ttera. t'. là Hop B.
Il 7 r e na ,mlar 01 Rn irerlag from gay ln-

dltL d-l u aron gr you sert- mnM-
nrl r nl . nI o r lanse r.enier
paoraltor agpla îgr be$ a bu.1 ut mark-
nom uey n flo Bittera.

Whoerer Fouarnn Thonainds din ean.eTor y on uet i flly r în nin,ttut y 0 il r PIoytri fitri tenf Fd neanntrds cleuliîln;r. ton,. iltria . t u lfi,
lig, or ntimutatlig vie te
wi koutintoratiniu, by a noir li orOtke Hop HopuittersB itter s.

la tod "et

pr'ee drg°......r. 1 C.Hpla , Îleier Ln u mn ,t eo isood' rend IrNE sia.
lire rour F I"°ko"

"o" n®onu

deuîirvns LLra, r o
Hlop Bittera~~BIt¶ lrlcmq.

sr ry NEVER Circuler. n

1 f.ia FA 1IL -U m.

FOGAIRTY FRBRES
w

wM,
4

. - F-'

]Le Ciragý

Est a l'élpreit tie Irata, îoitîerVe Il!.'riir: san Irsse
prodt aie lustre in:tgiili1iîî tilt alt ti lu" sut:tlîts îîi
le bord des robîes ct lpropce loute espèce de cuir
et de caouttchetc; facil. Ut . t-lt . aiptli.per:
a nppligiie ces i petite ltiuntit qu'il ruient amit l-

leur marché gn'aucam autre cirage.
e• Détaillé à 25 Cis la btoutcille par toits les

marchand. de chaiussrties. épicier et iptartacties
diu pays. EN GROS CH E2

FOGARTY & FRERE,
Coin des rues St Laurent et Ste Catherine, Miottréal

Seuls propriétaires pour le Canada et Terrereuve


